
0fII S'ADONNE:: PAIX DE L'ASOl'llftEMEtrll 

L I: .... u:rn""r'," •• " lhm,andu J<lurnal • 
.il. (:ah"". 

•• ~. 'lU ;"':";:'I::h;l~"';;.~~~'i •. J·},;)Uç. 

":III ......... chn !I.G. Jlu;r, J'b •• irc . 
J~)UllNAL DE CONSTANrrINOPLE (jeuai." 

1'0.0'"'''''' " .. I!.u •• _ .. Il ..... ij • 

6euo<.,S • 

PRIX DES ANNONCESf 

.Jo Uu .. ,u., cllu M' -ou •• C"mo,~ cl Ci<. 

~ ~~~~;:f:~;::il.~::·C:~;,C~;':~ 

INTlinuWIl. 
(';O~STANTINOPLE, 19 Septembre, 

~ propos de notre rcponse aux diatribes 
qUI rureut debitêes coutre la S, Porle dans 
la séaoce ùu 30 juillet de la chambre des 
tJépulcs dè Grèce. Ii Athènes, et de la dis
tribution Ilo.!5 pri~ au collége arménien de 
Soutari, nousamnsindiqué, llHns nos feuil
les. des 19 aoùt ct ~ septembre, une idée 
qUI nOll, pnr:Jlt Sll~l'I'ptihle d'utiles deve
loppem ens. II s';jgit de savoir Iluei doit être, 
dlilU tout etai billn Ot·,JUIlIl(·, l(lc,lraclère de 
j'Illueigncmeut IIUlllic, ct s'il y a annl,1ge 
O{I dommage, salut ou peril.l ce que l'ins
truction de la jellnessl~ se fasse en dellOrs de 
tOUle directiun ('t de toute sun'cillance des 
,.'lUl'ernetrll!n,. 

_ On voitlout d'ahor,lt:omhienrcllequlls_ 

~::psC~~oïj~t\ ~I~~ ,ll~l:~i;~:i:I:lse Ir~~ 1~~11:::~~ 
d'6ttH de tous Ic~ pny~, 

l'~u' r,lppor! :lUX gouvernemens, si la 
Turquie n'cxist:lit pas, nous dirions que la 
'Iatioll III plus livn~ en matière d'cllseignc
f\[6nt publie, c'est la ~lelgi'iue, Lflrsque, 
~UJO co l'np/,orl, nOlis mettOns la TUfijuic 
011 prel\fjt\rc ligne, il e~1 bien cntend', quc 
~e llOUS partons que de l'ensèiglleme[~t des 
ecolesqui ne sont pas illUSUItUlllll:S: ct \'cri
lablement nous n'nvons ft nous occuper 'lue 
dll cl'll+'5·1<I jlnUr la thi>sE' ~Ille nous trai lOlls ; 
car IIOIIS voulons nrriH:r il la conclll~ion 

~ ~ ~s~ ;~~~::~'~~~·;t.:~~~~ Itll~oti:l ~~r~ol~I.~ t :~~ln~ llll~~~: 
1 11ltf!rèt ,ln IOiltesl!'5 poplilatifllls: CLCl'rles, 
~IO' ne lIi('1':1 I~ as IplC j'enseignement dt's 
II~Qles musulmanes n'ait 1!,~I,nticlll'lIll'rlt t'I' 
Cllrat:h~re: par con~~qt;('llt. IUclluns-lc hors 
Uf' raliSP. 

n), a d~n~ J'emllir" ·un grand nombre 
de t'umlUnn~ull'~, J IIII I la dll'ection (>t 1'(1(1_ 
oftlÎll i6tratiuIl IlC S01l1 pas assez ("onnucs de 
t'Europe; sillon on y Olurait \lluins pari .. 
t,I;."! leur oppression !l;lr le gou vernement. 
~I e~t tl" fliit. ct IIUIIll ;"I\'uns cu bien 
'OU\'eut "''('lIsi!]n ,le le (lire, qlle pr('s
tlue tl'ull'sl eurs 1\fi::tires, )' compris la re
flllrtitinll tIc l'impôt ct l'unseig!lell1cnt dt, 
~ur:l l!colc~, ~ont t'ollduites P"f leur~ patri
{l''t:ht8, h~' III,'s rt cO!l~lli ls Ulunicipaux, Et 
pll.rmi Ct's cllmmun,mt{'s, il en e~t deux 
bllaucoup plus importantes que les I\utres 
~ toutes faç.ons : 1". rotllmunauté a.rme
"Ienne pt la coamlUuauté grecque; el si 
40Ui les faisons eutrer seulef dans le cadre 
'de no! raisOllllemeus, c'est parce qut: la 
tleruon~tJ'ation que nQlIS al1ons.,faire il leur 
~ard,s6r\"ira pOlir toutes les au Ire", 
, ~ y a bien long-temps que j'on dit: 

1 Union rait la force, et Icjour ou ln fusion 
~tre tOlites les populations de l'Empire 
Sara un fait accompli~ce jour-Iâ' ln Turquie -

sera plus forle. El à ce sujet, par suite 
. d'une lougne bhitude il dCfaut de (aits 
bien demonstratifs, et sans examinl!l' si 
c'est le gOII\'eruement qui s'eSl J'f'I'usé à 
celte fusion, ou Lieu "état voloutaire des 
mœurs :les communaulés, on a argumenl~ 
long-temps sur la dure sujet ion tfaus la
quelle sonltenues ces populatiunsqu61'on re
présente :1 peu prtis comme des tJulf'$.l.eSul
tan Mahmoutf et plus tard le SUJt~1I Abdul
lIédjid onl exprime la mèmepeusee nu:t po
pulalions:\'ousèteslesenfnnsllela mllrnepa_ 
trie, et \'ous devez a\'oir, sa us Jistiuctionde 
culte, une pnrt égale aux Lienfaits du gou
vernemenl iUljJéri,11.Ccpentfant nous i1VOUOIlS 

silnsveinc que l'idée de ces dellx sOllverilins 
/l'cst pa~ clltièrcmellt réalisec:on a sans doute 
llw l"chc il grnnds pas d,jI)s la voie qu'ell!.' 
indiquail; mais J'cg-alitù cr"ile Il'est ]las 
complète, ct l'égillitépolitiqlleeIJCOl'C !l1ui/l;;. 

Vui lll le rf'proche qlli est fait ù la l'Mte 
et ]Iar des !tommes I.lui voienl une poutre 
dans 5011 œil et ne \'oieut Iju'ulle l,nille cl:.:ns 
l'œil dll !tiell Il'aulres cltlt~ plus ;I\'<lnccs 
enl'il"ili:;atillil quc la Turrluic , COllllHe si 
I·':'gillité civile ct politiqlle eL1it ChO~1l réa
lisée partout ai!leur~ qu'ici, I:t lIaI' le. po
(lUblliulis non mu, u!manes ùu p"ys. 

l'our r{>pondrc et il ce~ !t ommes et il ces 
JloJlulaliolls, nous ll'a\'ou~ qu'il leur dire 
'Iu'il faut chen:her <Ivec soiu pour savoir 
SJ l'égaliLi! ci\'ilt~ n'cst pilS l'ompli>I<" cc qui 
IlrOll\e Ilu'elle 'l'e~, Jla~ un at!"lUt~, cncnr2 
muins UII Ul}tlie, ct que s'd lui manque 
quelque rlmse, ce ne peut ~Ire si pres.e et 
si illljJurtant Ipl'll f~tll\J r.lc\·:tncer le temps 
et t"ut quiuer (Jllur ù:u OCCupet': chaque 
hrnre ;tmèue SOIl améllol'ation; {"est ]',Ii
guillc ùu cndrill\ de:i progll')s Ilui l'indique, 
Eu bâtant du ùuigt sou 1I10U\'CI1Jtlllt, 'Jn 
\!lIll1Tnit risllue tle d,lrnnger' h: mér;Hli~lIIc 
qui la fait aller, et elle pourrait s';ll'rèlcr. 

Quant il régalit~ pol itique, [IOU, cuul"e
nOlls qu'clle e~t \\loius ll\'ane('e; m,lis on 
aurait turt rie conclure qu'elle /l'cxi,te ,111. 
CUllellleut en Tu rqu ie pflU!" les pupahtiolls 
non n,uslIlm;lI!l's. Cellc-ei n'c~t p.1S l'ins 
problématique que l'antre, Exami1ll!z les 
premiers IHlstes di]llllmaliqlle~, I,'~ Ctahiis
semens illlpériauJ(, !',ll illlÎ !\i,l!':Jt i,m, les 
écoles dl! gnu\'erIiIlUlcnl, partul1[ \'ou~ troll
\'er!,!z des ArlueJliclIs et des Grec,;. C'c~t un 
étrange ilotÎsllJe que celui Ilui confie aux 
préteudusllotes de semhl,lùléS positions; il. 
~ont mèlé$ tlUX secrels dt! J'''~tat, dirigent 
son iodustril', et ont le fianiCl!1cll1 de ses 
fiuances: nous allions dira qu'ils oot les 
llius grandes fortunes dllp~yS. 

Nous Ile hlâmuns p::ts cet ordre ùe cho
ses, celle idée est Licliiolu JI' 110US; nou s 
reponuons à un blâme jeté sans r .. isoll nu 
gl)uvernemt'nt, ou à Jes pretentions ((ue 
rien n'ajujlili~e; j,I;(p'ici, lJie.~ plas, il est 
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lIisé dl~ prou\'er Ilu'OIl a agi et qu'on ,tlftit servent à l'instruction dei éleves, et VOUSj ell" &erail aujourd'hui une duperie. l.o.nJ
cllcore de façon ù ce qu'il n'ca soit pas te- n'y trouverez pas uu mol qui puisse 'o'ous qu'on comprendra bien que le nomde teUeon 
nu comphl, faire supposcr qu'on y rorme des horumes telle province n'est et ne doit être ri~n de-

Abordons rranchemenl la question, Pour pour J'état. A la naissance ou à 14 mort vant je mot patrie, qui exprime ln cho
sen'ir l'Nat ,fans loute~ les positions, il faut des princes, de mème qu'aux grandes ft!tes se de [OUS, parce qu'il ne peul pas y avoir 
y être préparé dès l'enfance, Comment? de la nalion, soit que l'on r.loive se rejouir trois ou quatre nations daos une. alori 
E"idemment (lar l'instruction: ce moyen ou s'attrister, leurs écoles resteot ouvertes: l'iostrur:tion des écoles noo 11lusulmanel 
est le seul, et il ne saurait y en avoir d'an- en de telles circonstànces, on ne fait pas, cessera d'ètre pro\'inciale, si nous pouvonl 
tres. Donc il faul que l'enseignement ~uit comme partoul ailleurs: le. professeurs et nOlIs exprimer ainsi, et s'appliquera il deve .. 
national aussi Lien dans Ioules les eeoles les élè\'cs n'ont pa!> même un jour de va- nir uuiwire ou nationale dans la mesure 
que partout où 1'(1) élêve la jeuuesse; et cances pnur teruoigner qu'on s'associe li la propre à former des citoyens pour j'Etat; et 
ici, tlison~ toute notre pensée, Nous aimons penséc de j'état, 11 n'est peut-être pas une alors aussi l'égalité politique, qui sera de-
1.1 tolcrance et nous "oulons pour tous in- école noo mll~ulmane où 1'00 enseigne l'hig... venue un droit pour tou~ les citoyens, de
,Iislincteolelll la lilunté de conscience, i\bis toire de la Turquie, i\1ais en revanche, viendra un devoir pour "état. Il eit bieq 
toute liLerté impose des devoirs, et lors- ruisque nou5 parlons plus particulierement entendu que nous ne coo!ieillons aucune 
qu'un sO!l\'craill garantit cette liberlt:, la re- de ces deux communautés, vous y trOU\'e- abjuration de religion, et que nous oc vou
t.'0II11<1i~5:JIH'e, ;"1 ,IHaut de tout :'luire mtltif rcz plusi.tlurs histoire~ de l'Arménie, plu- Ions paS qu'oo soit sans respect pour leLt 
plus puissant, ne fait-elle pas une o!.lligMion sieurs histoires de la Grèce, et hirn d'au- temps qui ne sont plus, Mais les 'iOuvenir •• 
rigoureuse de se rappeler 1)11 tous lieul, tre, livres qui sllnt très peu orthodoxes au quelque beaux et hooorables qu'ils soient, 
mais surtout d~ns les occasions solennelles, poinl Je vut! Il!!:! idées qui s,~ relieot intime- ne doivent pas f:lire oublier les devoirs que 
el~ lui il qui 011 est reÙI.l\'~ble de ce hienf:tÎl? mellt allx iulér~ts de 1" {latrie commune. l'on doit remplir envers un souverain dont 
Il y ;'\ J'jnSlruction religieuse et mM;!le, Lors ,le J'cxcursion qlle le Sult;!n fit tians taUles le:i pensées sont pour la tranquillité el 
ESI-il r,lÎsonnable, en r.lol\/lant!'unc f t l'tlu- les tle.~ (le l'Archifli:l, il Y il peu d'anu~es, le bicn~tre de tous ses sujets. Adorez Diell 
tre, d'oublier, d'u ne mani.!re absolne, le des elé\·.es furent iolerrog~s sur quelques et bonorez vos ancNres comme ,'OU5 l'en. 
Sou\'cl'ain qui ,'ous proti>ge tians 10liS \'Il~ points tle l'enseignement, et ils répon- tenurez, mais ayez du respect et de l'amour 
druils? de ne j,1mai~ pl:H:cr un IIIflt. dall~ direnL ce <Iu'ils a,'ai'!llt "l'pris da us les pOlir l'ctat et son chef qui vous admettent. 
ce double enseignement, qui i'levela pens!'!e lilTes tic leur~ cCIlI~s: il III confusion ries aux gramls poste .. du pays, En un mol, il 
d,~s ,H.!\'cs I"ér~ Ic cllef supr~me ,l'l l'ètat, 1U,li/res, on (Iut cnleildrtl comùieo ou s'y faut èlre t!itoyen dans toute l'acception du 
;!fin qu'ils se préparent à le hi"11 servir liontr;!it peu respedueux et recorlll;Jis- mot pour en remplir tous les devoirs si 
lorsqu'ils seront de\'cnlls 11OIIImes'! Si nous:

1 

sant tm\"el'~ l"ilOl\' 11 est ,-rai qll":n eeci le 1'011 en "eut tous les droits: eocore une 
examinons Ce qui se pr:JtiqlJe dans 10US les gouverneml'ilt a uo tort gra"e : il est fois, ce citoyen ne peal Nre formé que paç' 
Etats, eu mainlcu:lntla Ji\isiou tJue 1I0:lS bi ~n ~a!lS doutl'. dc nl! pas ;;~ner la liberté un enseignement n:ltionaillui n'existe pal 
VC~IOII' (~e .. bire, nous \'OYOIlS, tille!!>! ~lue 1 ~c l'c~sl!ign~"ll'nt • \lne ~es. 'plus p~ecicusès et Il'a j,unais ex isté dans les communautés 

~~::s l':e~ I!~~~~I,I)~~, ,1;;: I~II !~~~'pr1~I;cs~ c d~: :~~t ~~ j :;I~:':::td:OI~ !~o~~:~:;', ; s~:::;: rl!rd~ ~1:J ;~~ I:~.~~~ ~u~en ~I~~~I ~I,~;~~d%o~~~s, I:t r;:o~:~o:a~; 
premier livre religieux tlt! J'cnfance, le ca- I des écoles n'ont fil)ll tle rontr:lire aU:I: obli- loutes le~ populatiolis, si desiree et si dé
tcchisruc, eas.~igne il scs ounilles de Lout âge g:ltiOlls dll citoJcn, et llue tout, s'y 1)3sse sira!JIj.'!, se fera san, encombre, et toules cho ... 
Je rcspccl et l'amour qu'clics doivent a'foir .eIO/l II:s luis tlu pd)'S: on "rrire il Ci! 1'6· ~es serout pe~ecs au m~ille poid.s, etelitiméei 
pour leut souverain ; de m~lUe aussi. nOll~ sullat p:lr des insptcteul',; Ilui, Jalls tous d'aprt\s la même mesure. ' 
\'oyons le prorc~sel!r instruire ses élèves, j le~ pa)'s, ,'onl dtltemps en tem{l~, \'isiter Ic~ 
l'a l' l'ètude dt:s liHcs d,lS~i,I'JCs ct de j·hi9- j t:·coll.li Pllbliqucs, interroger eu.'!: -mèrues 

t~iJ .. '. d. Il pays. lle~ \'crilés qu'il importe dUX I le:> éleres sur les. Il\.\tiéres dl! l'enseigne
citoyens de cOllllilltre, car le prêtre ct le meut, et Ile cr<ttgnellt pas de fJire aCle 
profe5selll' concourent, chacun dans sa ']lé- d'autorité. 
ci"lIte, i. fonnerle cœur ct l'esprit lit! I·tilè,e, Nuu; ne "oudrion~ p", que J'on se mé
IJlII pitiS !arr.l ser:1 appel/: ,1 jouir des droils prit sur la portêe rédie de J)utl'e Ileoséc; et 

;:;:; 1~:I~~~~i~:;'I~':-t~:~o:I::~ui:~:lS: 1: c:~~~= 1 ~'::ta~(;~; ~~: e~~J~ nd~~sS~,~~:~s ~i~I;~~:~u~e~: 
laire indisfensahlc de ccsdroits, 1 tin Sultan Abdul-Medjld, que nous a\'ons 

Eu Turquiè, en e~t-il de mème vnur c,e , r~pporlee plu,; lliluL Sans doute, il n'y a et 
q:li conl'l'rne les l"olluilunautb? Enlrez d,lns 1 ne duit y a"oir dao.; l'empire qnc des en
leurs tClUplt!s, et jaluais \ 011." n'enlendrez ,1 fans de Ja mèmll mère qui e~t la patde, et 

~~I~ d~~Leno;,~r d~lD ;~;:~:!sll~:n~n,\le:JI~:~= 1 ~ur:~~:~~: c~:III~ p~~~tà l~neht~:~:n~~I~::~ 
fions qu'on y prollonce, I.isez leurs ca té- Illli est l'état. Mais c'est lor~que le~ devoirs 
chislUcs, ct vou; n'y remarquerez rien qui seront les mème~pour tOllS; et le premier, 
VIJUS indique que J'OII doit respecter et le plus imporlant, n'est-il pas d'élever les 
aimer Je SnU\'crain, Assislez â lèurs ofli- enfans pour l'elat, d'en f~ire des citoy~ns 
ces religieux, et pas une prierc en l'hou- qui puissent le servir daus toutes les con
neur du chef dl! l'état nll fr"ppera votre dilions :lvec zde ct amour 1 Il faut donc 
oreille, tan,lis qu'nn y prie r our d'autrell que l'enseignement soit national, et tant 
bieJ\("ileurs, Pcnctrcz dans toules leurs eeo- qu'il ne le sera pas, l'égalité politique ne 
les, ieuilletez, un à un, tous les li HilS qui peut pas exister: pour le gou\'eruemenl, 

La mi;;~ion du prince Radzi,'il , envo,é 
extraordinaire de Russie auprès de la S: 
Porte pour III question dcs l'Hugiés politi .. 
quel!, étant terminée, le prioce a quit!4 
Constantinople, daos la soirée de dimanche 
dernier, à bord du bateau à vapeur Cherit). 
n~se, pour se renul'C â Odessa, d'où il COQti~ 
nuera sa route pour VarSO\'ie, 

Fuad élendi vient d'être chargé de la 
mission de {aire cOflnaltre au gouverne~ 
ment russe la décision du gouverOlltlleot 
impérial, 

Le bateau à vapeur français l'J:t1tfM, da 
stalion à Coostalltinovle, est parti avant... 
hier mardi, avec des dep~cbes de M, le ge. 
néral de division Aupick. envoyé exlraor ... 
dinaire et ruinistre plénipotentiaire de la. 
legation de la République frallç.aise • et de 
sir Stratforù Callning, ambilssadeur d'An· 

FEUII_f~":TON, Itn ru~. Sn .l'hYS;ono.",.ie s.'?n;,,,n "ns~iIG:, ,·t, Ii~je. .0 mon Dieu ! • ]" t'avou.., qcc rc1a mermrnt lro!li 

_ 1"'~lo;;t~:;:~~~r:'I'a "!rl 'cr4', 6\1~ ,~~r,a : j~I~~,~.h~:~l~':~' ,~~ ;'~~f~~~'~;:p~~~'.c~~:n;~:!~"~l::~":': 
. Qui ,Ionc? d,l LOllise l'n~onc'lUI ponr fi""· J'", 'ue l11i~ il celle [eu"Il~, ,,,,r has:>rd, je 1'3551/1','. 

DI'.IU\ltaEs A~IOURS. 1 d.-,· ,. ,"" , ••. ,.. . " . 

- ·Ou;, c"'~1 .rai,ditLo"isp. 
- Jer,·dou!c Un,' ,'hos ... dil Camillt!: C'e!lqu'il 

fini"e par $(" f~Îr~ remarquer. 
- Ahp! ct loi , dil LouiJe avec Ul1 ,OII\'ire, 

qu'cu pcnslls-Iu ~ Tc plall.il celui-Iii! 

près dc loi; c.ar, , i ce n'e$lde 1'~mour,c' ... lqsKI_ 
qnO"h05cq",s'cnl'approche, 

r.llleCamil!e pal'u!suq,risc. 
- Yo;ci, 'lt~ l'rlÎle Camille, dil te vletluJ ~ 

s'ass~yanlanprêli d'eUe: il ~'al:itde mui.g", ~ ~u uu La p ... ·ulir:\n· 1/!'t"bO'lIlC que j";'I'~rç.us, rc fui lui. JI 

"j ~: ~;~i Sl~~ ~~i'::,il,~:t1:o~;~~il~~~:s~:.I~~:I:I~.'~~:'i: B c~I~I::~'::"!c:.~.CI~I,~~l~~.~·'a;~~':'~:~~ideal!~ el 1"5 ~tl~.~g~~.:: Il est tI1~inlcnanl, '" Il "t'g'rdait comme 

~u d.'''. é!dicn. "O.'lI~S "eu~ a1.&.iS..,S d.' , .. ant t/n~..,r.".i.1 fit lomhrr.,. ,],. ,na,,".,.c. '.' "'."'. n.., ]"1'.~ aW'UI '11I'Un _ II :'a"a;l suivi,·? . . _ E,·i,lemml·"r.... M~;I CI:' qu'il,! a de l'hl!! ex-

Il~'~~'~~~~; ;.~',',sc ':·t~eq~:'j :;'~~';il~~:'~~~" ji~u:;~:~;~Cl~'~ 
l'l'h'e,,r.,; t,em'd ai".i <lc~a"t b n,aison, I,·s ye"x 
[,x,·.50r ,·elkaoi,,'e . 

_ C'~~t I,i,.~rfe, '\'1 Louise; ma;! sais·h' 'lU; i1 
"st? 

_ Nullo·mr1l1. ct rom,npnt le '~",·a ;s·je ? .. C,· 
'1"'" y.' ,le ("crla;",c'eslqu'd t'st d'.one bo,,,,e fa-

' '': ~; )i];::/. :~::::,:: ~7~~;0 'Iu'j] .'st ;(mOurl'll~ do 
toi? 

- Ah! ,·uilir. Lo"is~; jc ne I~"i p~s 10UI dit. Je 
t'ai""ncontni uncscrunde fois; ,1 m'a !'m'ore 'u,
'Ir, it ,,,'~ '"~''''' l,adé. 

- 't'miment! Camille, itl'3 parl~? Et 'lue l·~t· 
t· itdi1? 

_ Jcn'ai!,ulout("l'le"dr~,Jel'..ss"re'lue j·é-

- En ,,,''';l';! Jil Ln"'~e 11" P"u surpris.. tais ~mu~ 'u <l"""i~r tI~I)"é; je "'~l saisi '1"e ~"s 
- E,·"nl.·, je " '''~ l'cn f,,;re jug". '"ol~ qu'Il .Ii"..;1 :,,·~c "uc c~!,r~.s'o" e~t,·.,nl·di" ,i_ 

r,,~~I~;I:"~; ;;.::~. t~:i:~neI7~';'~~'I':":~s,,r.l dans ln :l~ 1",·,,~1rie é~~:~I:;··:~.~I'tl~:~;~~:~~;~S~~,.'z;o2;:~U~:1~~ 
- Cm',·lu, Lon"c,:. "",·syrnl':llhit·sro"tnl1é,·, ,'uosen S"I'pli,,; ",,,,uez·n,o, ... 

1:~,~ ï:·;o~~:~~~'i~:~~;~~~ :;;o~~~:~ ~:~~:::.:~:~::.~~l~r~::: rlit~o~~;i :ff::I:O:~:'::~:1 a~~oc" :~ .. I "~:,]:I::::~:,: 
ccs~I,:~~~~ ~~:,ir ,je n'.,; jamais bca,,,'oup sOfll:é ~ ~~~,~;,~:~It~ ~~:,;;;~~<:s:~s~'~:i;:i;~,~~;';,,~t~;~en~.~~ 

_ Vrnirncul? . C"'<I '1"~' "ois- l". t",,~ l~srœurs "i n!"r 

:~nj~: : .• !~;:~ ll~:,,~~',~;~,:.~: . ~!.7i',i,~'"~:.::\c:',~~~,~:::~ ':; ::: ~i' ,~~.~:S:~~'1,),~,:~71~:I,li;1 !t~ .,C~~::~;I:: :~::~I ,~ae~,~:I~:: 
allJI~'s . "1 cc SI·"li",~"I, so,,/'ce ,le lanl .Ill p~mes ,l'S ch, ,",·lt~. '""j".la MIn cnl <'t l't/T,,a sur te (],'\'.ltll 
• H rie la"l d,,;oÎps. ,J',,,,,. fn"l b,·n.· brod,e f'·'·lnee,j·un,· grusse CUle· 

UUl'rofon>l soupirtHI"ina cdlC pl,rJsc.>1 un "J,,,leC"lO'lr,\c tlel,cIIIS ,Ir.unanl •. 
troisiè,nt' r~{:a" ,1 d.,us b ruc l'r<·c'·d~ l'alti!'.:, L~s , ... U~ a,,,i" s o''''ri r,,nlta [""êlt'e, ~l sc pl<1rè. 

_ Vu lvnr, l'0"rs"i,jt"'lIe, Cn "~nlranl,jc "en' l'N'ldt'l'dirtopt,,siudiCfàontqu'clles purenll'""n
coutra; ,'t' jeune hom","' qu, eSI I~. Je "" 1'~'3'S j,drll' 
ja",,,i; vn, je n~ S.,ls ,i lu; '''''''o'''''lis;all d,'jil; m ."s A 1~1I1' aS!"'rl, lin in ,IMiu is,.,hlc sonrire pa1.&" Snr 
je t .... 'i is'al·r~lt·r slll~ile"'f"l. ,'o""." ~ fral'l'é d ... ",On Ics lé'Tcsoin je""e hll,mnc, CI son reg.,~d (Hrtlt S'3. 

:~~~~~. ~~;::.~:1~51~Sr~:~~ ~;'~!:':\":;~:~;~ll ;~';' ~r;:~I'~I~ " U~\" voi.! ,ll. Mlle C~llIill(, ndiclIlll dt l'effd 
rO~~,931\ 1 b, t(-IU, 11.1 ]'eUL1.ItmU dire ~ d~i~""ü l TI',1I1! pt'O'dnINi't. 

- Oh! oni; lu voisbico q"cj'ai~11 raitondana 
pas meprfS!Wr. 

- TO fsdoncamoureuse,loian!oSi?d;tlaj~one 

fille ~n ,·j"nt. 
- Allol'I~, !.<lui.e, lais-toL .. R,'~llemeolln 'l'as 

I1lC fair", ro,,[:ir et tnerendre honteuse .... elil ne 
n,e ,[,,;Ile pas d~. y~'ux .. ,. Ylens, natrons, je ae 
puisre"lcr. 

t:i1··s rcnl,èrenl el r'·'·"'''!'eolbfen.ltre. Vu
Ijr~,~i,,,, <lc ta fi!(I"'e .In jeune \''''nme changea 
lout,u-"on!'; il dev;ntv,siblcm"nllt'iste, baissa la 
lül~ el .'':loill0ol ~ t'a~ le"ls. 

- Tu vois. c'(!,t un vra, rum .• ", dit Camille, et 
je ne s;"s("o'nmcul ,1 r.,,!r~. 

- l'a" l~",ari~g", .Iii Louise. 
_ Oh! qni ""il? r/>I'o,,,I,( Mlle Camill.; ce ((,li 

.ign;fi"il :jel'ol'h,·Lien. 
.. _ Al1o".,j,· le 'Iuille, Cu"i1le. Je ~,,~s lu,itée a 

une sou'ée magn,fi'l"c , cl il f."'I'I""J'.ltlleprépa_ 
rr rm.,1niletlc .. J.·,·,·ndo""",·ai des n'lu.,'U~s. 

- Amll$".toibi,·n, ,-,, .. lse.--lloi,j l'avonc'1uc 
p"nr t,· mo"'~'" j'.,ion .. ,ui"n, la S":;lu.I" ~t ",~s 
l,e~~'·"'5, <Ii! Mlle de Bct,· .. l ~!j a"~<l"'!"'l)n~t1t SOli 

Q" .. lqn"5 ,nin"l~s apr~.;, '1. de Belv;,l, "èra de 
nOl"c h~t"Uin(' ""Irail. C'dai! un petl! vieillard 
a" .. ""~ h'le ro"d~ et il l"oilie dran\'e, de grands 
y e ,,~ il fleur ,la lèl~ t'I un (:ros n~'-. Son sUct d'J
moi~el '3 d"'m,s~ ~l ,ir"l cmndtêsd'uuc inn"",bra· 
L1e'lua"liltôdegrai"sdelubar:. 

_ Eh hi",,! rhèl'e~"r~ot, quo la;sai!!-tlt là ? 
_ Je1r~.'s,l1'ou pè,e. 
_ T""jol/'OS desrom'l1<? 
_ Ou,. "'''0 l'ère;ma,s.e,,\"\lr;t~,i .. conl1ncnec 

11 ",o;ni; les ~i'"~r; ils SU", si {,,"~! ils npr;mcll1 
SI mal !>·sseuümrns'l!lïlsdé,·rivcnt!. .. 

_ ~I.,is COI1'",,~,,1 t~ sdi. ln, pu isqnt' ton cœur 
en eSI e"c.ore à cOlln .• jlre le seul'''l' ni qui "~rnplil 
lnus ~es n .... cs? 

Mlk <':a",itle n .. ,S'it l''gèrc'''~nl ct baHll1li~ qud
'1"1:'5n>ol. son, s'nte pour mOlh'rrb ,,,.al,·n,·on_ 
l''ellsccxprcr.slon de S.l p~n.ée qui lui ("!;lIt och~l'-
jlé~. -

_ Ct'd, ajoula M. de Belv~l , me' rondui! tOU! 
uatm'.nl!melll i fe dil't' te mutir TJI 1lI'.rnèÎi't t11-

Et ,1 absorba un", eno"m", prise dOllt la mo!tij, 
,·("par l'iU3Sl1rsapoitrine. 

- De mari3l)e, dit Camille. 
- OUi,lIlone"Canl,onm'ademando!t.roahl. 
Ill'r,tilC.unillcunb"uc,oentdecœurpH".cll'itt!, 

CJr n I"i ~inlll1' ;"slanl il la pensée que le jeUl15 
hommc inronnu pourrait bil'n ;I.\·olr formnU do'j. 
une demandclnpres d~ soo père, Ceful dOliC d'u,", 
vojx fortementr!mueql.l'etledill 

_ Quldolle,monpè~l 

- C't'SI M. d~ Ycnrll'lllaL 
U"uom ua d,l,il rien; J'émOlion de Camille" .. 

don!,!"il. 
- 11n ch~rll1Dol homme, ajuula M. de Belulo 

l'oint Irop jcun~, poinl trop "'CUI, d'uo àg~ m6r 
elpa..raitelUetltconvcuabt~au 'uariage ... Cioquant. 
anStl1tyiron . 

Mlle Camille tomba du h~ul ole 'OD eph.nC<s, 
pâlit Un p~lI ,·t S3rde te ~it\'nce. 

_ A 10UI prl'Dtlr .. ,c"·st ce qn';!I\' r~llt, Caruit1&j, 
tulroul"rascl,,· •. luleetiemalurilrlolc fJ;S'OI1 .... 
bienprCfcr3bleà ... 

_ \'on, ,,'y pensrz.pas,mon piirl', dil vi.em~n' 
M1JcCam,lle qni 5'ét.ail remise dl' son émotioD~ 
ei"q".lnleans! ... <!Dvfrile, il)" JUraituRetiispro-

po~o~l~i~: Camille, 11 rua sombl~, ail eOulraire .... 
- Allons, mOllPCrC,eroyu,vou,donccpoeje 

ne sacl't! pas 'non !tgc ? di!Canlille, coupalltcoDrt. 
al'oh.eHaIÎon de son père. 

- Du r"stc, I>n homme ble" l'0!lé, l'o", .. uivu 
celui_,'i;il a ""cdiu:nedelOltlcfnncsdo.fCnIU. 

_ Esl-cel'arg~ntqui failte bonheur? rcpondll 
Glmille 

= ~~,~sr~"~l ~~~'I;~~:~:'r1 Illon phc. J'ai bitn td 
le/lll'" de pen!ier 3u ,"a'·'UI{~. 

M. de Ilr!y,l horha la t~le ~I pril un~ prise, 

ccci c~':"::li!1 ~~,~u~~,i'~~ra~:::.~\'T~" y , ::fl~~~~.r.-~ 
Et l'ois M.deVanuCnlaldoilvl'nirnoUSl'eDdrtuDl! 
Y;Siled~1Uai'l d"us J'aprês midi .... Tu le"""ro, .. _ 
tu caU5,·n.a'·ec llli ... Mon DI~u! tI ne ,·agilqued. 
5'enlendrc;~'''llunfortgatanthomme. 
Li·d~ M. de Brin! .mmllSa 51 au!! !Il}" le 


